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PREMIERES OBSERVATIONS CONCERNANT CERTAINES ANOMALIES 

DE DEVELOPPEMENT DE QUELQUES ESPECES LEGUMIERES 

SUR FERRISOLS DU CENTRE ET SUR VERTISOLS 

DU SUD DE LA MARTINIQUE 

( ° ) 
P. DALY 

Depuis quelques annSes il nous a ete donn6 d'observer sur notre Station 
du Petit-Morne au Lamentin et sur des exploitations situees au Centre de l'lle (entre 
le Francois - St-Esprit et le Gros-Morne - TriniteJ et au Sud-Est (Vauclin, St-Anne) 
des symptomes revelant un desordre nutritionel. 

SYMPTOMES OBSERVES 

1°/ Sur ferrisols 

La croissance est tres ralentie, et les plants restent peu de-
veloppes. Les feuilles sont d'une coloration blanc creme traduisant semble-t-il une 
disparition de la chlorophylle. Le limbe ensuite se necrose, par plages et marginale-
ment. Sur les plants marquSs plus intensement la floraison et la production sont tres 
reduites. 

Sur une parcelle il est frequent de voir des plants differem-
ment atteints. Sur certains en effet les symptSmes sont moins marquSs j ces plants 
atteignent une taille normale, mais restent moins vigoureux, moins feuillus, leur pro-
duction reste plus faible. 

Au cours de son cycle la plante peut ne pas manifester ces symp-
tomes de faijon permanente, certains etages de feuilles etant plus verts, moins necro-
ses . 

Sur melon de tels symptomes s'observent r6gulierement sur les 
ferrisols du Centre. Les plants atteints peuvent etre dissemines par-ci par-la ou 
etre alignSs sur une ligne de plantation. 

b) §ur_choux Cabus 

Sur feuilles plus agees d'abord, puis jeunes feuilles apparais-
sent des taches de decoloration vert clair a blanc jaunatre, de formes irregulieres. 
Les nervures restent vertes. Le limbe a tendance a cloquer ; la croissance est tres 
ralentie et meme stoppee. 

c) Sur autres especes 

Une decoloration irreguliere du limbe apparait plus ou moins le-
gerement sur les autres especes : tomate, laitue, haricot, piment doux, concombre en 
particulier. Ces decolorations semblent liees a la coloration du sol. Elles sont moins 
nettes, ou inexistantes, en bas de pente, la ou le sol est plus noir, apparemment 
mieux equilibre. 

(°) I.R.A.T. Martinique - B.P. 127 - FORT DE FRANCE 97204 
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2°/ Sur vertisols 

Les symptomes decrits precedemment se retrouvent sur vertisols magne-
siens, en ce qui concerne le melon, et le haricot. Nous n'avons rien remarque en ce 
qui concerne les autres especes. 

CARACTER1ST1QUES VES SOLS VE CES ZONES 

1°/ Sols ferrallitiques du Centre 

Dans cette zone la pluviometrie est forte et la roche mere d'origine 
volcanique, acide. Leur couleur brun rouge est particulierement remarquable (surtout 
a 1'horizon B). 

Cette zone du centre a une topographie accidentee, constitute de pe-
tites collines arrondies, (appeltes mornes). 

a) Aubert et Segalen ont decrit les caracteristiques de ces sols. 

lis sont a profils A (B) C ou A.B.C. le plus souvent tres 6pais. 

La Vitesse de mineralisation est tres grande, le taux de matie-
re organique est done faible. 

On constate une accumulation importante de sesquioxydes de Fe, 
Pin, Al, essentiellement dans les horizons A et B, qui peuvent se presenter sous forme 
de concretions, et sont cause de la colileur vive du sol. 

- les mineraux argileux en plus sesquioxydes sont consti-
tutes essentiellement de Kalinite. 

- la silice et les oases de silicates primaires sont eli-
minees presque totalement. Le rapport silice alumine doit etre < 2. 

- la capacite d'echange et le degre de saturation soi,J: tres 
faibles (surtout en B). 

- 1'horizon B a g§neralement une structure friable. 

b) Mode_de formation 

Le processus de ferrallitisation (ou lateritisation) est cons-
titute par un ensemble de ph^nomenes physicochimiques (sous des conditions climati-
ques precises : pluviometrie tres forte) qui aboutissent a une alteration extremement 
pousste de la roche mere du sol. Cette alteration conduit a une individualisation de 
tous les elements dont certains se maintiennent ou s'accumulent par migration dans les 
horizons de surface (sesquioxydes de Fe, Mn, Al) et d'autres (silices, bases de sili-
cates primaires) sont totalement ou partiellement elimines. 

c) Pr°blemes_agronomigues_goses par les_sols_ferrallitigues. 

Les sols ferrallitiques friables qui nous interessent sont re-
lativement importants en Martinique. lis caracterisent des zones cultivables relati-
vement arrosees du Centre de l'lle. lis s'£tendent a l'interieur d'un quadrilatere 
dont les limites extremes sont Ste-Marie - Lamentin - Petit-Bourg - Riviere - Pilote 
Frangois. 
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Ce sont des sols tres argileux C50 a 60 %), tres acides (ph 4 a 
5,6) qui s'effritent en fins agrSgats a face angulaire sur le profil. Cette structure 
tres friable rend le travail du sol aise. 

La matiSre organique est plutot faible (1,5 a 4,0 %). Le phos-
phore est en general faible a tres faible sauf sur quelques plantations bananieres 
fortement amendees. 

Pour les cations echangeables, le potasium, en jachere ou en 
culture non poussee, est a des teneurs de l'ordre de 0,2 a 0,3 mep/100 g : dans les 
parcelles oD la fumure est Slevee le niveau peut atteindre ou depasser momentanement 
3 mep/100 g. Le calcium est moyen a §lev£ avec 5 a 15 mep/100 g. Le magnesium est le 
plus souvent en teneurs elevSes avec 2.a 12 mep/100 g. 

La capacite d'echange varie de 20 a 40 mep/100 g, avec quelques 
niveaux plus faibles. 

Le coefficient de saturation est variable avec cependant une ma-
jority auteur de 50 p/100. 

Sur pente, et principalement sur le haut des "mornes" la faible 
capacite d'echange et le taux de saturation reduit, ne valorisent pas immediatement 
les apports de phosphore et de potassium, et entrainent la perte d'une partie de ces 
elements par lessivage. 

2°/ Vertisols (d'aprSs J. DE CRECY 1969-1) 

II s'agit de sols issuB de tufs marins volcaniques (cendres volcani-
ques deposSes en mer et exondSes) j les tufs renferment des niveaux calcaires. 

Caracteristiques 

Le vertisol contient au moins 35 % d'argile gonflante, essentielle-
ment de la Montmorillonite. 

Ce n'est pas un sol evolue, son profil est de type A/C ou A (B) C, 
1'horizon A etant toujours magnSsien e t de couleur presque noire. 

Ce sont les proriStes mineralogiques des argiles smectiques qui con-
ferent aux vertisols leurs proprietes particulieres. 

Une capacity d'echange ionique tres elevee (100 meq pour 100 g 
d'argile), due a l'espacement des feuillets constitutifs de la montmorillonite. 

L'aciditS est faible avec un ph frequemment voisin de 6,0. Apres 
quelques mois de culture le ph peut descendre jusqu'a 4,5 - 4. La matiere organique 
varie de 1,50 a 3,50 p/cent. 

Les teneurs en phosphore sont tres variables, relativement §levees 
dans les plaines cultivees du Simon et du Vauclin (0,10 a 0,50 p/mille) diminuant ra-
pidement sur les mornes. 

Pour les cations echangeables, le potassium est de 0,2 me p/100 g en 
jachere et s'eleve jusqu'a 2 me p/100 en culture intensive. Les.teneurs en calcium 
vont de 10 a 30 m£ p/100 g. Le magnesium a des teneurs variables, mais tres elevSes, 
le plus souvent depassent 12 me p/100 g. 

Le coefficient de saturation est tres variable en general elevS (40 
a 100 p/cent) j les plus forts pourcentages se rencontrent en basse altitude. 
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Les problemes essentiels sont lies au comportement vis a vis de l'eau 
de ces sols. Dans le cas d'exces au dessus de la capacite au champ, la porosite a 
l'air devient nulle et le sol se transforme en pate ou se produit inevitablement une 
asphyxie racinaire. 

ETUDE DES PLANTS ET DES SOLS CORRESPOND ANTS 

1°/ Parcelle Trianon au Frangois (aubergine) 

La parcelle sur laquelle ont ete effectuees les observations ci-des-
sous est situee sur la commune du Frangois. II s'agit d'une pente de colline du sol 
heterogene. La coloration varie du- rouge brun au rouge clair a jaune orange. Les 
plants d'aubergine presentaient un aspect variable. Certains avaient apparemment un 
aspect normal, d'autres presentaient p l u s o u moins intensement les decolorations du 
feuillage, et un ralentissement de ia croissance. 

Nous avons distribue les plants en huit classes, selon l'intensite 
des decolorations du feuillage, et note 1'aspect du sol correspondent : 

a) plants tres peu developpes - decoloration tres forte du 
feuillage - plants non productifs - sol rouge - haut de colline. 

b) plants peu developpes - decoloration assez forte du feuil-
lage - plants peu productifs - sol brun rouge avec cailloutis - haut de colline. 

c) plants moyennant developpes, decoloration intermSdiaire du 
limbe - plants portant des fruits - sol brun situe a mi-pente. 

d) idem a 3 

e) idem a 4 

f) idem a 3, mais plants traites au molybdate d'ammonium (20 
grammes pour 400 litres). 

g) plants normalement developpes - coloration vert clair du 
feuillage - plants productifs - sol brun fonce situe en bas de ponte. 

h) idem a 7, mais sol brun fonce situe sur un plateau. 

i) plants normalement developpes - coloration vert franc du 
feuillage - plants productifs - sol brun fonce situe sur un plateau. 

2°/ Parcelle Petit-Morne (aubergine) 

II n'y a que deux echantillons - plants sains (sans symptomes) et 
plants avec des symptSmes relativement legers de decoloration du limbe des feuilles 
accom'pagnee de necroses marginales. 

3°/ Parcelle Victoire (aubergine) 

II n'y a la aussi que deux echantillons - plants sains (sans sympto-
mes) et plants avec des symptomes plus marques que dans le cas precedent. La dScolo-
et les necroses du limbe du feuillage s'accompagnent d'une moindre croissance et d'une 
faible productivity. 

Les resultats d'analyse sont donnes dans les tableaux I. 
(sols) et II (feuillage). 
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Tableau I 

Trianon Petit Morne Victoire 

1 2 3 4 5 6 7 B 9 
Plants 

sains 

Plants 

malades 

PI. 

mal. 

PI. 

mal. 

Ph 

eau 
4,2 4,3 4,1 4,1 4,4 4,0 4,6 4,8 4,8 5,7 5,0 5,7 4,4 

p 2 O 5 7,2 4,6 24,6 CO
 

* 11,0 12,2 53,2 39,2 42,2 

mg 
pour 
100 
g r . 

La richesse du sol en cations n'ttait pas liee a l'intensite des 
rations des plants. Cette richesse est a titre indicatif : 

decolo-

Tableau II 

K 
Na' 
CaH 

mg 

2,5 a 3,5 meq 
0,15 a 0,35 rrfeq 
3,0 a 9,0 meq 
1,50 a 4,0 meq 

Cendres Fe Mn A1 No 

1 17,8 525 930 675 0,04 
2 17,6 460 1420 625 0,02 

3 17,1 325 325 400 0,04 
4 16,7 205 405 250 0,02 
5 15,3 220 615 165 0,02 
6 12,8 105 185 135 0,17 
7 13,9 120 195 25 0,06 
8 12,7 lt)5 225 25 0,08 
9 14,1 175 380 25 0,10 

Petit-Morne 

Plants sains 305 170 192 0,5 

Plants malades 630 290 488 0,5 

Victoire 

Plants sains 590 90 400 0,5 

Plants malades 1950 340 1500 0,5 
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. plants traites au molybdate d'ammonium. 
Note : les resultats concernant les elements mineurs sont exprimSs 

en P.P.M., ceux concernant les cendres, en % de matiere sSche 
a 70

 2
 C. 

Le niveau des elements majeurs dans les feuilles etait : 

K : 3,50 a 5,00 
Na : 0,018 a 0,082 
Ca : 0,200 a 2,40 
Mg : 0,500 a 0,200 
P : 0,300 a 0,500 
N : 4 a 5,50 

Mesures effectuees en % de matiere sechee a 70
 2 C 

Les sols de ces parcelles emblavSes depuis des annees en bananes, sont re-
lativement riches en elements majeurs : P2O5, Ca et Mg 

Par contre il semble y avoir une liaison entre 1'apparition et 1'intensi-
ty des symptomes et la valeur du ph (eau). Les plants ne manifestent pas de symptomes 
quand la valeur du ph se maintient au dessus de 5. Au dessous il y a quelques sympto-
mes, tres marquSs en dessous de 4,5. 

Nous trouvons dans les plantes malades une accumulation de certains oli-
go-elements, en particulier l'Al (2,5 a 2,7 fois plus), le Mn (3,7 a 7,3 fois plus), 
et le Fe (2 a 5 fois plus). 

II est a noter que certains echantillons de plants sans symptSmes ont des 
niveaux de ces elements a peu pres equivalents a ceux d'echantillons de plants S 
symptomes tres marques. 

Les quantites de Mo sont infirmes et il est difficile d'Stablir une rela-
tion entre le niveau de Mo dans les feuilles et la presence des symptomes. 

4°/ Parcelles en melon 

Les symptomes sont ceux decrits precedemment. Nous n'avons en comparaison 
que deux types d'echantillons. Ceux correspondants a des plants normaux et ceux cor-
respondents a des plants anormaux. 

Les resultats d'analyses sont consignes dans les tableaux III (sols) et 
IV (feuilles). 

Tableau III 

+ 
K 

+ + 
Na 

+ + 
Ca 

+ + 
Mg Ph eau P2O5 Mn Fe Al 

Vauclin 

plants sains 3,55 0,84 25,68 12,67 5,8 57,00 

plants malades 3,55 1,01 27,22 14,58 5,2 37,60 

Sainte-Anne 

plants sains a 
b 

1,51 
2,40 

1,08 
1,14 

13,40 
16,65 

10,45 
10,65 

5,10 
6,10 

2,29 
1,80 

166 
164 

154 
160 

plants malades c 
d 

2,10 
2,08 

0,94 
0,92 

12,40 
13,00 

10,00 
10,05 

4,55 
4,40 

3,21 
3,21 

206 
158 

160 
160 
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Les cations sont donnes en meq % 
Les P2O5 est donne en Mg pour 100 grammes. 
Les elements mineurs sont exprimes en p.p.m. 

Tableau IV 

Vauclin 
plants sains 

N P K Ca rig Mn Fe A1 Mo 
Vauclin 
plants sains 3,12 0,278 2,36 7,34 1,74 110 400 250 20,8 

plants malades 3,76 0,492 3,21 6,29 1,56 170 172 1110 20,8 

Sainte-Anne 

plants sains a 4,81 0,572 3,88 5,20 1,075 305 826 13,6 

b 4,92 0,560 3,85 5,60 0,960 258 652 18,6 

plants malades c 4,72 0,428 3,56 6,00 0,945 187 300 0,10 

d 4,60 0,440 3,34 5,40 0,925 130 415 0,17 

Les resultats concernant les elements mineurs sont exprimes en p.p.m. 
Ceux concernant les 616ments majeurs et les cendres le son en % de matiere 
seche. 

Les plants normaux et les plants anormaux se sont d^veloppes dans un subs-
trat homogene pour les 616ments majeurs. 

Le ph (eau) est plus bas dans les sols & plants "malades" que dans les sols 
a plants sains. La 0C1 les plants sont "malades le ph varie de 4,40 a 5,20. Alors qu'il 
vaire de 5,10 a 6,10 la ou les plants sont sains. II semble que les sympt6mes se mani-
festent a ph 5,00. 

II semble que les elements mineurs, en particulier AL et Fe ne prtsentent 
pas de variations d'un Schantillon & l'autre. Mais les analyses 6tant incompletes, ces 
appreciations ne sont que provisoires. 

Dans la plante les 61§ments majeurs sont en quantite relativement constan-
te. 

II n'en est pas de meme des Elements mineurs, Dans les Schantillons en pro-
venance du Vauclin il y a accumulation du Mn, Fe, AL dans les feuilles des plantes ma-
lades. C'est 1'inverse dans les 6chantillons en provenance de Sainte-Anne (l'AL n'a 
malheureusement pas pu etre analyse). 

Le molybdene est £ l'6tat de traces sur les echantillons du Vauclin. Par 
contre sur ceux en provenance de Ste-Anne les plants "malades" en contiennent cent 
fois moins que les plants sains. 

Ces observations sont done contradictoires. 
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5°/ Conclusion 

En ce qui concerne 1'aubergine cultivee sur ferrisols il parait plus pro-
ble que l'on se trouve en presence d'une toxicite par certains element mineur Al, Mn, 
Fe. 

Par contre sur Melon cultive sur vertisols les plus grandes differences 
se trouvent sur le Molybdene et non sur les autres elements mineurs. 

Le sul facteur qui varie dans le meme sens est le ph du sol : toujours 
plus bas quand les plantes exteriorisent une alimentation anormale. La limite semble 
se situer vers ph eau 5,0. 

EXPERIMENTATION 

Nous n'avons pas pu conduire d9experimentation sur un sol a ph eau <5 car 
ceux de notre point d'essais sont a 5 - 5,5. 

1°/ Premier essai de correction du sol 

A ph 5 nous avons essaye trois traitements : 

- calcaire magnesien (a) a 3 tonnes a l'hectare soit 960 kilos 
de CaO. 

- hyperphosphate Reno (b) a 1 tonne a l'hectare soit 500 kilos 
de CaO et 280 kilos de P2O5' 

- pulverisations'foliaires Cc] de molybdate d'ammonium - 50 gram-
mes par hectare, par application - 450 grammes au cours de la 
culture. 

- temoin (d). 

Les apports de calcaire et d'hyperphosphate ont ete effectues peu de temps 
avant la plantation. Seul 1'apport de calcaire a agi sur le ph du sol : quatre mois 
apres 1'apport le ph eau etait a 7,2 alors que pour les autres traitements il etait 
de 5,0 (voir tableau V). 

Visuellement aucun symptome marquant n'a ete observe sur le feuillage, si 
ce n'est quelques jeunes feuilles a peine plus jaunes sur les parcelles temoins. 

Tableau V 

Traitements a b c d 

Septembre 1974 * 9 , 9 

(avant mise amendement) 5,1 5,6 5,1 5,1 

Fin de culture 
13-03-1975 7,2 5,2 5,2 4,9 

CV = 4,1 % p. p. d. s. 5 % = 0,36 
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Les composantes de la productivity (poids moyen d'un fruit) nombre de 
fruits) par pied ont ete analyses, et consignes dans le tableau VI (pour la variete 
Madinina). 

Tableau VI 

Traitements a b c d 

Nombre de fruits + 
15,2 22,7 18,9 17,7 

Poids moyen 379 395 381 389 

+ CV = 11,8 

. CV = 6,5 

Poids moyen des fruits : II n'y pas de difference significative entre 
traitements. Ni les apports de calcaire ou P20s» ni les pulverisations de molybdate 
d'ammonium n'ont eu d'effet favorable sur le poids moyen des fruits. 

Nombre de fruits par plante : II n'y a pas une difference significative 
entre traitements. Les plants cultives sur les parcelles ayant bSneficie des apports 
d'hyperphosphate portent plus de fruits' que les plants eieves sur les autres parcel-
les. La difference est significative. 

Les apports de molybdate d'ammonium et de calcaire magnesien n'ont pas eu 
d'effet benefique. 

Ce supplement de production sur les parcelles amendees en hyperphosphate 
est sans doute dQ a la quantite de P2O5 apportee en plus j 280 unites/hectare pour 
160 sur les autres parcelles. 

La richesse du sol en cet element est en fin de recolte variable selon les 
traitements (tableau VII). 

Tableau VII 

Traitement a b c d 

1 3 - 0 3 - 7 5 2,40 9,75 1,25 1,12 

Les principaux cations echangeables etaient a des niveaux corrects et le 
sol relativement homogene. 

K +
+ + en me % g de 0,7 a 1,2 

C a + + " " de 7,5 a 12,8 
Mg " " de 2,8 a 6,2 
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2°/ Deuxieme essai de correction du sol 

Nous avons reproduit 1'essai au meme emplacement que precemment avec la 
variete Kalenda, en apportant quelques modifications : 

- l'apport en CaO a et& realise sous forme de calcaire magnesien Ca) 
et d'hyperphosphate Reno (b). Dans chaque cas 500 unites a 1'hectare de CaO etaient 
apportees. 

- 50 tonnes de fumier decompose (fumier de pare) ont ete apportees. 
Traitement - (c) 

- temoin (d) 

Les quantites de Mgo (300 unites/ha) apportees par les traitements en (a) 
et (b) ont ete equilibrees par les apports de sulfate de magnesie en (c-d). 

Le P 2 05 apporte a 300 unites/ha par le traitement (b) a ete apporte en 
(quantite equivalente sous forme de supertriple en a-c-d). 

II n'y a pas eu une grande modification sur le ph du sol (tableau IX) par 
l'apport de 1T 500 a 1'hectare de Magnedol. 

Tableau IX 

Traitement a b c d 

21 - 01 - 76 5,4 5,2 4,9 5,2 

24 - 06 - 76 5,3 5,0 4,7 5,1 

La variation de richesse en C a + + est indiquee en X et celle en P 2 0 5 e n X I . 

Tableau X 

Traitements a b c d 

21 - 01 8,6 8,5 8,0 8,2 

24 - 06 7,4 7,1 6,5 7,2 

+ + 
Ca mesure en meq %. 

II n'y a pas de difference significative entre les traitements. Avant 
l'apport le sol etait homogene j cinq mois plus tard cette homog§neite a et§ conser-
vee chaque traitement ayant perdu 15 % de Ca 

Tableau XI 

Traitements a b c d 

21 - 01 - .76 1,00 1,00 1,2 1,00 

24 - 06 - 76 2,9 6,00 3,0 3,6 
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P2O5 assimilable (par Truog) en mg % g. 

Ce sol etait tres pauvre en P2O5 avant les apports. II s'est enrichi sur 
l'ensemble des traitements, mais particulierement sur les parcelles 2 (apports d'hy-
perphosphate) . Entre le 13-03-75 et le 21-01-76 le niveau de P2O5 des parcelles est 
retombe de 10 a 1 mg %. 

Les plants d'aubergine ont ete mis en place peu de jours apres 1'apport 
du calcaire et d'yperphosphate. II n'y a pas eu tout au long de la culture de sympto-
mes particuliers sur les feuilles. 

Les rendements ont etS mesurSs par pesees des recoltes pendant les trois 
premiers mois (tableau XII). 

Tableau XII 

Traitement a b c d 

Tonnes a l'hec-
tare 67,3 78,6 69,9 78,9 

pour un peuplement de 8750 plants a l'hectare 

II n'y a pas eu d'analyse statistique, seules deux repetitions ont ete 
observSes valablement, les digats par Pseudomonas solanaoeavum et FuSarium solani ay-
ant ete importants. On peut toutefois noter que les rendements n'ont pas et& infe-
rieurs sur les parcelles temoins que sur les parcelles traitees. 

II est intSressant de noter, que malgre un niveau de P2O5 relativement 
bas, les rendements en 3 mois de recoltes, ont §te eleves pour ce type de sol, aussi 
eleves d'ailleurs que pour le premier essai (75 tonnes hectare en moyenne pour 8 500 
plants). 

3°/ Etude des apports de molybdene 

Sur une parcelle proche de richesse equivalente en cations, P2O5' e"t de ph 
semblables, cultivSe en Madinina, nous avons Conduit une experimentation sur deux 
quantites de molybdate d'ammonium. 

f 227 grammes a l'hectare en une pulverisation en debut de cultu-
re j 

g 520 grammes a l'hectare en huit pulverisations 
m temoin 

Le ph eau etait a 5,1 - Aucun symptome visible n'a ete signal§ sur les 
plantes. 

Les resultats sont indiquSs dans le tableau XIII. 
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Tableau XIII 

f g h 

Nbre de fruits/plants 16,0 17,8 17,7 

Poids moyen des fruits 
en grammes 401 403 407 

CV = 10 % - 11 n'y a pas eu de difference significative entre les traitements 

CONCLUSION 

En ce qui concerne 1'aubergine, le melon, les decolorations et necroses 
du limbe accompagnees d'une vigueur et d'une production moindres sont lites a une 
forte acidite du sol (Ph eau < 5). 

Les analyses des 6chantillons observes montrent une accumulation du Fe, 
Mn, A1 dans les plants d'aubergines "malades". Cette accumulation est moins nette sur 
les echantillons de melon observes. Dans certains cas sur melon c'est le Mo qui se 
se trouve en bien moindre quantity dans les plants "malades (cent fois moins). 

Sur sol a ph eau 6gal a 5 les apports en CaO (1 tonne/ha), fumier (50 ton-
nes) n'ont et§ d'aucun effet sur les rendements. Les apports de P2O5 sont b§nefiques 
quand le niveau de cet element dans le sol est tres bas (1 mg % g). 

Les observations doivent etre poursuivies sur le melon et les essais d'a-
m61ioration du sol ferrallitique entreprises la ou le ph eau est inferieur a 5. 




